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L’analyse de quatre derniers mots de cette lecture (Matthieu 6 : 13) a commencé par 
le mot règne dans lequel nous avons considéré tour à tour les règnes spirituels, le 
règne demandé et le Roi éternel. Et de cette analyse, nous nous sommes posés la 
question suivante : « Comment se comporte le Roi éternel envers les autres 
personnes célestes et terrestres ? »  
 

A cette question, la Bible y répond clairement et nous y avons tiré 3 pensées : le refus 
des rois parallèles, le partage de la vie éternelle et le sort du roi des rebelles.    
 

Les deux premières ayant été suffisamment examinées, nous considérons 
aujourd’hui la troisième, le sort du roi des rebelles. 
 

3. Le sort du roi des rebelles 
Le sort du roi des rebelles, connu sous le nom du diable, a été déterminé par le Roi 
éternel qui lui a préparé un lieu macabre désigné dans la Bible par le feu éternel, 
l’étang de feu, la géhenne.  
L’anglais le désigne par the hell, le français par l’enfer et le kikongo par bilungi 
(Matthieu 25 : 41 ; 10 : 28 ; Apocalypse 20 : 10 ,15).  
 

Quel malheur pour une famille, un royaume… dont le sort dépend d’une autre famille, 
d’un autre royaume ! 
 

Apocalypse 20 :10 précise le sort final de Satan, quel sort pour le diable ! Un sort 
incompréhensible si nous considérons les conditions exceptionnelles qui ont 
commencé son existence décrites dans Ezéchiel 28 : 12-17. Nous sommes du bon 
côté par Jésus-Christ car c’est lui qui a dominé et domine le roi des rebelles. 
 

Comment expliquer quelqu’un qui fut créé dans de telles conditions exceptionnelles 
et pour la félicité paradisiaque ait terminé sa course dans l’étang de feu ? Voilà ce qui 
arrive lorsque l’orgueil et l’ambition démesurée poussent à aller au-delà de ses 
limites. 
 

Autrement, peu importe la façon dont nous vivons aujourd’hui, cela ne détermine en 
rien la fin car le temps nous réserve des choses.  
De même, comment pouvons-nous expliquer qu’un serviteur ayant bénéficié des 
faveurs divines termine dans le malheur ? Ou ira notre réussite, notre succès ? 
  

Mieux vaut pour nous de ne pas être très haut si demain nous serons très bas. Le 
monde a un tournant des choses que l’on ne peut comprendre. 



Nous pouvons commencer mal et finir bien ou commencer bien et finir mal, question 
de décision et d’attitude de cœur.  
Restons dans nos limites, ne cherchons pas à vivre la vie des autres plutôt cherchons 
la bénédiction de Dieu en comptant sur lui.  
 

Pour la première création angélique supposée et pour la première création humaine, 
Dieu avait déjà un programme préparé en avance ; pour dire que Dieu a déjà 
programmé, planifié bien avant pour nous.  
Ainsi restons attachés à lui et développons une attitude de contentement. 
 

L’orgueil veut aussi dire : « Je ne veux pas que quelqu’un soit comme moi », or Il y 
aura toujours quelqu’un au-dessus de nous ; seul Dieu est au sommet de tout. 
La Bible ne condamne pas toutes nos insatisfactions sinon notre Père qui es aux 
cieux n’exaucerait pas nos requêtes comme il le fit dans la vie de Jaebets (1 
Chroniques 4 : 10). Seulement vouloir égaler le très haut est un genre dangereux 
d’insatisfaction qui a des conséquences irréparables. 
Le diable ne manquait de rien, son insatisfaction n’était pas du genre insatisfaction 
Jaebets, il voulut être semblable au Très-Haut (Esaïe 14 : 12-15). 
 

Nos besoins ne peuvent pas être besoins pour être semblable a quelqu’un d’autre car 
cela nous fait tomber dans une course (compétition). La course que nous avons, c’est 
celle avec Dieu et cette course ne consiste pas au fait d’arriver le premier plutôt 
d’arriver. 
 

Beaucoup de nos prières sont non exaucées simplement parce que nous demandons 
pour être semblables à l’autre. Ayons des besoins et non des comparaisons.  
Jaebets, en demandant à Dieu, eut ses yeux sur lui-même ; par contre, Israël commis 
l’erreur de demander à Dieu un roi en ayant ses yeux sur les autres nations.  
Dans l’étang de feu, il n’y a ni flûte, ni diamant… à vouloir beaucoup gagner, l’on perd 
tout. 


